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Bonjour vous !
Comment ça va ?
Je vous rassure, il n’y a pas de bonne ou de mauvaise réponse ! Personnellement, au moment où je vous écris, je vais bien.
Je ne vais pas vous mentir, ça n’a pas toujours été le cas.
Je me présente : je m’appelle Olympe, je suis auteur-compositeur-interprète et chef d’entreprise. J’ai grandi dans la ville d’Amiens. Mon enfance a été assez compliquée, la musique a été mon échappatoire et est devenue un besoin vital qui m’a poussé à vouloir en faire mon métier. En février 2013, je suis apparu sur les écrans des télévisions dans l’émission The Voice – La plus belle voix sur TF1. Cette expérience a réellement changé ma vie !
Dans le livre que vous tenez entre vos mains, je partage avec vous mon expérience, depuis mon plus jeune âge, jusqu’à ma vie d’aujourd’hui. J’avais besoin d’écrire sur toutes les barrières qui se sont dressées sur mon chemin, et expliquer comment je les ai fait tomber.
Il est également important pour moi de vous donner un aperçu des coulisses de la « célébrité », de ses bons et mauvais côtés pour mieux comprendre ce monde à part. Je n’ai nullement la prétention avec ce livre de donner de grandes leçons, mais j’ai espoir que si certains passages feront écho à votre vie, ils vous aideront à avancer, à prendre une décision. Si vous vous sentez perdu, abandonné, j’ai envie que vous sachiez que vous n’êtes absolument pas seul, quoi que vous puissiez en penser par moments.
Vous pouvez commencer à lire là où vous le désirez, picorer, feuilleter et vous arrêter là où votre œil se posera.
Petite particularité : vous trouverez mentionné au début de chaque chapitre le morceau de musique qui m’a accompagné alors que j’écrivais le texte. Si vous voulez être dans le mood, vous pouvez écouter la morceau en le lisant. Par exemple, là, tout de suite, j’écoute Spheroidal de Kalen Elmsley. Je sais que certaines personnes n’arrivent pas à lire en écoutant de la musique : je n’impose rien, faites comme vous le souhaitez ! Si aucun nom de chanson n’est précisé au début d’un chapitre, c’est que je n’écoutais pas de musique lors de l’écriture : les petites pauses auditives sont aussi essentielles pour s’entendre réfléchir.
Ce livre est désormais le vôtre, je vous invite à vous l’approprier comme bon vous semble ! Vous serez même amené à y contribuer.



Un peu de mon histoire
Until I found you – Stephen Sanchez


Je suis né un dimanche, le 13 août 1989, à Amiens, dans la Somme, au sein d’une famille modeste. Quand j’ai eu 5 ans, mes parents se sont séparés. Ils n’avaient pas la possibilité de s’occuper de ma petite sœur, mon petit frère et moi. Nous avons donc été accueillis par mon grand-père paternel à la suite d’une décision de justice. Nous avons grandi dans l’amour. Notre grand-père Daniel, qui a sacrifié beaucoup de choses dans sa vie pour nous élever, a tout fait pour ses petits-enfants. Je lui en serai reconnaissant toute ma vie.
Quand on est enfant, on a du mal à comprendre ce qui nous arrive. J’ai souffert qu’on me pose sans cesse la question : « Pourquoi tu ne vis pas avec tes parents ? » Un manque de tact, une curiosité mal placée qui met dans l’embarras et qui nous oblige à devoir justifier les décisions de nos parents…
Je n’en veux pas à mes parents. La vie oblige parfois à faire des choix difficiles et le manque de maturité peut conduire à ne pas agir comme il le faudrait. J’en ai longtemps voulu à toutes ces personnes qui se sont moquées de moi car je ne vivais pas avec mes parents, parce que j’avais une voix féminine et des traits féminins. J’en voulais à leurs propres parents de ne pas leur avoir inculqué la tolérance, le savoir-vivre…
Mon enfance a été émaillée de moments de bonheur et de moments de doute. Je pense que la séparation de mes parents a développé chez moi un complexe d’infériorité, l’impression de ne pas être assez « bien » pour qu’on veuille rester avec moi, de devoir me mettre en retrait pour ne pas prendre la place d’un ou d’une autre. J’étais vraiment très réservé, timide. Je ne me confiais pas, et surtout pas à mon grand-père. J’avais trop de pudeur pour lui dire quoi que ce soit. Je ne voulais pas qu’il s’inquiète pour moi. Je n’ai jamais montré mes larmes, sauf pour le décès de mon arrière-grand-mère Madeleine. Elle était mon repère, ma référence féminine.
La musique a été mon moyen d’expression. Comme je me refusais à pleurer, je chantais, encore et encore. Je chantais parfois même sans former de vrais mots. J’avais le besoin intense de faire sortir toutes ces émotions qui restaient bloquées en moi. Ma famille me disait que j’avais un don, que je chantais bien. À l’âge de 11 ans, je me souviens d’une discussion avec mon grand-père : « J’ai entendu à la radio qu’il y aura un concours de chant demain soir, pas très loin d’Amiens. Comme tu aimes chanter, je t’ai inscrit ! » m’a-t-il dit. Je me souviens de l’excitation à l’idée de chanter sur une vraie scène, mais aussi du doute qui s’est installé. C’était une première, et je n’avais aucune confiance en moi. Je chantais car j’aimais ça, mais je chantais surtout car cela m’était vital !
Je suis arrivé dans la salle pour la préparation du concours. On a pris mon inscription et on m’a demandé ce que j’allais chanter. Je n’avais pas de bande-son (c’est-à-dire une musique sans la voix du chanteur)… Gérard Sellier, qui organisait le concours, m’a alors montré un cahier dans lequel étaient répertoriées toutes les bandes-son disponibles. Je suis tombé sur D’amour ou d’amitié, de Céline Dion, que je connaissais. J’ai donc fait un essai sur cette chanson. Gérard et sa femme Noëlle semblaient surpris par ma voix, alors que j’étais si jeune. Je suis revenu le soir pour participer au concours. Il y avait six personnes dans le jury, des professionnels. Dans la salle, environ trois cents ou quatre cents spectateurs dont une quinzaine de membres de ma famille.
Mon tour arrive, les lumières de la salle s’éteignent, la musique commence. Je deviens une autre personne. Je suis libéré, comme dans ma bulle. Je chante comme si j’étais seul dans ma chambre. La chanson se termine, standing-ovation ! Tout le monde se lève dans la salle. Je suis surpris et en même temps si heureux de ce qui se passe. Puis je sors de scène, et je redeviens ce petit garçon timide. Je retourne m’asseoir à ma place, sous les félicitations des spectateurs. La soirée se poursuit, une quarantaine de candidats et candidates s’enchaînent. Je suis le plus jeune, et le plus âgé doit avoir la cinquantaine. Le dernier candidat passe, c’est l’heure des délibérations. La troisième place est attribuée, et à chaque fois le nombre de points est annoncé. La deuxième place est également annoncée. Je suis découragé et me dis que je ne serai pas dans le top 3. Je perds espoir, esquisse un sourire déçu. Gérard Sellier annonce alors : « Le premier prix est décerné avec 147 points à Joffrey Boulanger ! » (oui, c’est mon prénom et mon nom de naissance). Des cris de joie retentissent dans toute la salle, ma famille est aux anges, en pleurs. Je ne comprends pas trop ce qui m’arrive, c’est complètement fou, ce sont les montagnes russes dans ma tête. Je monte sur scène, on me donne ce trophée et la salle m’acclame.
J’ai gagné l’enregistrement de deux titres en studio. Je vais, à ce propos, vous raconter une petite anecdote. En sortant de scène, je parle avec Gérard Sellier, et lui demande si le single que je vais enregistrer sera dans les magasins ! J’étais jeune et je n’y connaissais rien. Cela me fait sourire quand j’y pense. C’était l’époque des singles, des CD deux titres qu’on allait acheter en boutique. J’en avais une collection folle, alors je me disais que moi aussi j’allais avoir mon single en rayon dans les magasins.
C’est à ce moment-là que toute mon histoire musicale a commencé. Je ne remercierai jamais assez mon grand-père de m’avoir inscrit à ce concours et Gérard Sellier de m’avoir intégré à sa troupe de chanteurs. Il m’a formé à la scène et à l’expression scénique : tous les samedis, je me rendais dans un petit village de la Somme, Cappy, et nous répétions dans un hangar équipé de tout le matériel nécessaire. Nous prenions le temps de choisir des chansons françaises, d’analyser les textes et nous nous mettions sous la lumière, dans les conditions d’un concert. Nous recommencions les chansons car Gérard accordait beaucoup d’importance à l’interprétation du texte. J’ai adoré cette période car nous étions un peu comme une famille d’artistes et partagions ce qui nous faisait du bien : la musique ! Grâce à Gérard, j’ai pu chanter sur de nombreuses scènes jusqu’à mes 17 ans, dans des villages, des villes, en première partie d’artistes connus. La plus belle époque de mon enfance et de mon adolescence ! Une bulle d’oxygène dans cette période compliquée.
Gérard n’est plus parmi nous aujourd’hui. Il est décédé quelques mois avant ma participation à The Voice saison 2. J’aurais tellement aimé qu’il voie ça, je suis certain qu’il aurait été fier de moi, de lui. Il me manque tellement. Je pouvais me confier à lui, il savait écouter sans porter de jugement. Je ne peux pas écrire ce livre sans parler de lui et de l’importance qu’il a eue dans ma vie, aussi bien artistiquement qu’humainement.


« Pourquoi tu vis avec ton grand-père ? Tes parents sont morts ? »
Dog Days Are over – Florence + The Machine


Quand j’avais 5 ans, mes parents se sont séparés et cela a conduit à un placement de ma fratrie chez mon grand-père, suite à une décision de justice. Cette situation éveillait la curiosité de mes camarades de classe. On connaît le manque de tact des enfants, surtout en primaire et encore plus au collège. Ces questions m’ont souvent fait souffrir car je devais justifier les choix de vie de mes parents, alors que je n’y pouvais rien. J’avais simplement envie d’avoir une famille normale, d’être comme tous mes autres camarades d’école…
Aujourd’hui, je vis les choses différemment. Je ne renie pas la souffrance de l’enfance, car elle a existé et a contribué en partie à façonner la personne que je suis devenue. J’ai tout simplement appris à vivre avec. J’ai surtout relativisé, en me disant qu’il y avait pire ailleurs. J’ai grandi élevé par l’amour de mon grand-père. Nous aurions très bien pu être ballottés de famille d’accueil en famille d’accueil, ou de foyer en foyer. Nous n’avons manqué de rien si ce n’est de la présence de nos parents. Désormais, je ne suis plus gêné quand il s’agit de raconter mon histoire, car elle est ma vie. J’ai des failles, des qualités. Je ne parle pas de défauts, car après tout, un défaut n’existe que dans le ressenti de l’autre. Nos parcours de vie nous façonnent. Il n’y a pas à en rougir, la vie nous fait passer par des épreuves plus ou moins douloureuses. À nous d’essayer d’en faire ressortir le meilleur. Ce n’est pas si simple, c’est vrai. Il y a des épreuves qui nous marquent à vie et qui nous collent à la peau, indélébiles.
Il est important d’en parler, de trouver quelqu’un à qui se confier. Un professionnel, un ami, un proche. Par expérience, je peux vous dire qu’il n’est jamais bon de garder en soi quelque chose qui nous fait souffrir. Cela nous empêche d’avancer. J’ai consulté un psychologue lorsque j’étais au lycée. Je n’en ai pas honte, au contraire, j’en suis fier, car il était nécessaire de pouvoir parler de mon enfance, de mon adolescence, de comprendre certaines choses pour avancer. Il faut arrêter de croire qu’aller voir un psychologue veut dire que vous êtes fou ! Il faut également arrêter de rendre honteuses les personnes qui se rendent chez un psychologue. Qu’y a-t-il de mauvais à vouloir comprendre ? À vouloir se faire aider ? Rien. Si vous en avez besoin, faites-le, ne vous souciez surtout pas du regard des autres. Vous devriez être fier de vouloir avancer et de tenter de refermer des plaies qui vous pourrissent la vie. Nous vivons différemment les événements qui nous touchent : certaines personnes arrivent à s’en détacher facilement, à ne pas y prêter attention ; pour d’autres, c’est plus difficile. Ne jugeons pas la douleur des autres car nous ne l’avons pas vécue ! Il est important de les aider à s’en sortir, de leur tendre la main. C’est un petit geste qui peut sauver des vies.


« Je n’ose pas, que vont-ils dire de moi ? »
Pure – Nel Aique


Pourquoi cette envie, ou plutôt cette obligation, de convenir au regard des autres ? Nous sommes confrontés dès notre plus jeune âge au regard de ceux qui nous entourent. Combien de fois ai-je entendu de la bouche de mes proches : « Que vont penser les gens de toi ? » Ça ne m’était pas toujours adressé, mais cette question a toujours résonné en moi. J’avais l’impression que « les gens » étaient des personnes si importantes qu’il fallait convenir à leur regard, dans je ne sais quel but. Comme si ma vie dépendait de ce qu’ils allaient penser de nous, de moi. À chaque fois que je m’habillais, que je faisais quelque chose, j’avais cette petite voix dans ma tête qui me répétait : « Ne t’habille pas comme ça, que vont penser les gens de toi avec cette tenue… ? » Je n’osais pas et pire, je m’interdisais d’exister tel que j’étais réellement.
J’étais un petit garçon qui rêvait de paillettes. Je crois que mon enfance était si terne que j’avais besoin que ça brille. J’ai toujours été émerveillé par les dorures, les diamants, les bijoux. Tout cela me faisait rêver. Si l’on aime telle ou telle chose, pourquoi ne pas simplement suivre nos envies, nos goûts ? J’aime les bijoux, j’adore les colliers, pourtant ce n’est que très récemment que j’ai osé en porter. J’ai grandi avec l’idée que les bijoux sont pour les femmes. À la rigueur, une alliance ou une chevalière pour les hommes, mais rien d’autre. Combien de fois ai-je entendu des réflexions sur les hommes qui portaient des boucles d’oreilles ou des piercings ? Toutes ces idées préconçues sur les bijoux sont fausses ! Pensez aux civilisations antiques : les hommes portaient des bijoux et parfois même du maquillage. On nous bassine avec le regard des autres pour que nous rentrions dans un moule. Je n’en ai jamais voulu de ce moule, mais j’en ai pourtant été prisonnier pendant des d’années. J’ai même fini par penser que correspondre au plus grand nombre était une forme de bonheur. C’est un peu l’idée commune : « Pour vivre heureux, vivons cachés ».
Aujourd’hui, après ne pas avoir osé pendant des années, j’ose être moi-même ! Je suis fier de porter mes beaux colliers. Je suis fier de m’affranchir de toutes ces idées préconçues, ces mots, ces barrières qui nous empêchent d’être nous-même. Je n’ai plus peur du regard des autres. Je dirais même que ça me rend heureux de porter des vêtements ou des accessoires que je ne vois pas sur les autres. Cela me donne le sentiment d’apporter un peu de couleur dans un monde qui peut parfois paraître terne.
On ne va pas se mentir, les nouvelles générations sont quand même plus ouvertes concernant le maquillage et les bijoux pour les hommes ! Lorsque j’étais adolescent, nous ne trouvions ni l’un ni l’autre dans le commerce. Même pour les vêtements, les collections unisexes n’étaient pas vraiment à la mode. Quand j’étais au collège, en 3e plus précisément, je me souviens avoir acheté un tout nouveau modèle de veste pour homme. Les manches étaient en laine et le reste dans une matière qui ressemblait à du daim. Quand je suis arrivé avec cette veste, j’ai été moqué par la quasi-totalité des garçons du collège. Ce qui est drôle, c’est que quelques mois plus tard, ils portaient tous ce modèle et ça ne posait aucun problème !
J’ai connu l’apparition des premières crèmes pour la peau pour hommes. En écrivant cela, j’ai l’impression d’avoir 100 ans ! Ce n’est pourtant pas si vieux. Je me souviens m’être rendu dans une grande enseigne beauté et m’être émerveillé devant les trois ou quatre pots de crème de jour pour homme ! Quand je repense à ça, je me dis que nous avons fait un chemin considérable en quelques années ! Attention, je ne dis pas que la nouvelle génération a plus de facilités, car l’époque actuelle est vraiment un enfer à de nombreux égards, mais nous pouvons quand même constater une évolution par rapport à mon adolescence, au début des années 2000.
J’ai envie de vous lancer un petit défi, de vous faire participer à l’écriture de ce livre. Je vous invite à écrire trois choses que vous n’osez pas faire, ou trois vêtements/accessoires que vous n’osez pas porter alors qu’ils vous plaisent. Demandez-vous ensuite pourquoi vous n’osez pas ? Est-ce que ça a un rapport avec le regard des autres ? Et finalement, qu’est-ce que ça vous procurerait comme sentiment de pouvoir vous affranchir de ce regard ?
1. Je n’ose pas…

Pourquoi ?

Qu’est-ce que me procurerait comme sensation d’oser ?

2. Je n’ose pas…

Pourquoi ?

Qu’est-ce que me procurerait comme sensation d’oser ?

3. Je n’ose pas…

Pourquoi ?

Qu’est-ce que me procurerait comme sensation d’oser ?



« Ne maigris pas trop, on ne va plus te reconnaître, tu es bien comme tu es ! »
Roses – Brock Hewitt


Cette phrase paraît de prime abord bienveillante, pourtant, elle m’a fait plus de mal que de bien.
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